
Le centenaire 
de Parmentier 

0 7* ont «sa, U 17 décembre 1818, 
avuul PuuMuuer, qui (ut us blaolai- 
teur de) 1 humanité, en taisant couualtra 
en aurope la putuius da terra. 

aeréa une période u aiumuice difficile 
at tort saluée d lucidaiita.r'aiiueuUer «lait 
directeur d« la ptturrneci» aux Invalidée 
lorsqu'il s'orienta dans la voie qui devait 
lui assurer lu  reconnaissance de la 
•MM. 

po8- 

A 1« suite d« la grande fimi.ue de 1799, 
l'académie d« Besançon proposa comme 
•ujet d* prix, su 1771, d'ituuquer las végé- 
tau qui pourraient suppléer, an temps 
de disette, A «*ui qu'on emploi« comutu- 
BÉmeut m 1» nourriture de* nommes. Son 
mémoire 00 U établissait qu'il était facile 
d'extraire, de 1 amidon de certaines plan- 
tes, un principe nutritif, obtint le premier 
prix. 

Mal« las masures qu'U Indiquait lui pa- 
rurent bientôt Insuffisantes ; il s attacha * 
l'étude de la pomme de terre, alors peu 
connus, peu répandue, et contre laquelle 
• élevaient le* plu« violant« préjugés. 

m C« végétai, transporté dès U XV» tiè- 
de du Pérou «n Europe, «vait été l'objet 
en Frano», de diverse« tentatives d'accll- 
nwtatioo qui jetaient toujoun heurtés 
ans prévention» et à 1 esprit de routine. 
On lavait d'abord accusé, dès son appa- 
rition, d'engendrer la lèpre ; plus tard* 
ce furent les fièvres les plus pernicieuses 
dont las visai médecins d« lepoqoe loi 
reprochèrent  d'être   l'agent   actif. 

C'est vainement qua Turgot, lorsqu'il 
occupa le« fonctions d'intendant de la 
Généralité d« Limoges, fit servir a sa 
table «t distribuer des tubercules de porn- 
mee 4« ttrr«. Las résistances as mainte- 
naient Parmentier résolut d« tu fair« 
casser 

Il publia «n 1778 un examen chimique 
dé La pomme de terre, oft U réfutait ton« 
Its f risfs. n finit par obtenir du gouver. 
nasMOt, pour un« vaste er décisive expé- 
eirsce. U »rpsnt« d« la plaine des Sa- 
blens, juequalors ttérllt. Au milieu des 
aer«»amee. das Inanités et de« moquerie«, 
il ensemence cette vaste plaine. On 1« 
railla ; os trait« sa* effort» d« folie. 
Enfin, les (leur* commencent à paraître ; 

.11 an compose un bouquet qu'il va Immé- 
diatement offrir au roi. Louis XVI, touché 
d« rbommage, accept« le bouquet et le 
place 4 sa boutonnière,. Les courtisans 
applaudissent, préeoniaent & leur tour la 
tlBatil d« terre ; un« oouvelie expérfetiee. 
dans la plaine d« Grenelle fournit è Par- 
mentier un nouveau succès : la province 
Imita Parts. 

La cause de la pomme d« terre était (a- 

-*--"    . 
remplacer Is bti n au 

exemple la châtaigne, 1« 
D s'appliqua à améliorer constdé- 

rablemeat les prosed*« de paaifieatien «t 
lee method«» 4e boulanesrte oui existaient 

: H pieieaaa l'osa«« du «trop de 
«01   rend«  d« si  «rands  servies« 

qn« (5milllonsl. 0 l'Autriche (1.300.000 fr.) 
et 4 divers Etats américains, pays qui, 
»uf cet dernier», ne paraissent pa» su» 
eptiait d'aug uenter leurs acutvU. 

LE  HAREKO SADR 

La pèche du hareng qui s« pratùpi* sur 
La c*U Nord u« 1 laiarjdc d* ia mi.juÜAei 
à la nu .xptéjiubr» prend cnaqiia —jj 
un  plu« grand ckv*U*ppeniÉ.iU. 

Au court da la taiaon qui vient d# M 
terminer i. vapeurs, «n majorité norvé- 
picm», v ont participa. La poisaon est dé- 
barqué «t gui« daüt difléranlas stations 
établi« «vur laa baias d Kyjaijord «t 4a 
Stcluijord. 118.000 tonnaau* ont été mi» 
luiMi au aal dana la preniare tait» ai 
125.000 dan»«», aaaonrda. 

Ce poisson «»t exporté pour la plu* 
grande partie en Norvège et, ver» 1« mi- 
lieu d'octobre,la» exportation» atteignaient 
1M.090 tomvauux. La cour» moyen de ce 
hareng salé était de O (r. 21 à 0 fr. 2S le 
Itilo. 

Plusieurs  fabrique«  d'huile   de   hareng 
ont  été  Installée«  depuis  deux   an»  dans 
cette région par les Norvégiens, mais elle» 
n'ont pu cette année fonctionner d«.n» de» 
condition« satisfaisante« par suit« da l'in- 
suinsance du poisson à traiter, le» arma- 
teur»  trouvant  plus  avantageux  de  saler 

I le hareng que «Je 1» vendre pour faire de 
l'huile. 

Il est probable que l'année prochain« 1« 
! nombre  de   navires   à   vapeur   pratiquant 
| oette pêche augmentera encore et que oo- 
tammont les armateurs anglais vont com- 
mencer 4 s'v intéresser ; on annonce eau 

i ««et qu'une maison de Hull vient de fair« 
■ louer  qustr«  emplacement»     à     Oddegrf 
pour y établir d«« stations d« salaison 

im êj jémm 
PIN DE  PARTI! M* 61 

Problem» t», par VUILLC 
  Noir» : t Dion* 

•lèm« faV su [ij rimer 1« plan noir 10. «Jouté 
par erreur. 

n   SI» — S».» — 4'4Î — MU - M 13 — 
us. 

N. 25.48 — 14.2J — t6.S7 — 23.48 — 48.27. 
Sur N. 31 38. B. &.10 gagne comme 11 a été vu 

précédemment (Pin de partie a* 4t. problème 

dur N. «i JJ. B. 4t.ii. 88.2». I.I at l.U. 
Sur N. U.U. 11.17 on 7.1*. B. il» gagne 

comme «dut U  variante  principal«   Ainsi 
rr example, si N. 11.18. B   i 10 gagne, sur 

31.36. Par S3*, etc. ; sur N, ld.H. par 46 ti N. 31.36, Par 33 ». etc 
lt.«, llf.I lU et ît.41 

I6.J1. Par 41 
711 ou lt. 

Solution du probltmt 912 
,.«■ »1,U7 - K.J7 - 44,40 - 19.8» - 3)Jt - 
4ÏJ3 - 4140 - 37.31 —41.1 — 1.», 

•A^l* ?$**£- ■• -*•- 
A cett« «eiaiion. «au» steateron» la soi- 

vaut« «TW i 
B   $1.27 — 44 10 - 46 40 — W.tt - St« - 

28^::!  — SU  —  1.48. 
,\.  Cil - 35.44 — UJi — 19.3» — «0.24 — 

».Il  -  18.7. 
SI alors Pf. 31.36, en vue d« tenter la pris« 

de la daine oar 29.34. B  it.25 ou 39.33 

tolutlon du praktèaaa tax 
B   IIJI — 49.44 — 43.39 — »SI _ 48.43 — 

WJé ~ £5 6. 
N.   1V.W — tt.49 — 4» Il — M «t _ 96 48 — 

B. 48« - S5JZ - «8Ä - 19.1» - «OJ* '- 
N. S7.J0 — t7.lt - 17.» OU 1S.Ï? - 10.» - 

1J84. 
telutlen du praMtm« tat 

En su Pi rua an» |« «ion noir 10. ajouté par 
erreur : 

B. 37.32 - «044 - »M - 31.33 - tt.10 - 
«il - 1 15 

H. t8J7 - tt 40 — 40.4» — 4981 — 15 4 OU 
87M - 37.M «u lié. 

r^rojtirtisr »occups «noor« av«c succès 
narfaetloonsr    la    culture da divers«« 

aosat pouvant remplacer is blé es cas 
tw dltstte,  par exemple la   chttaigne,  1« 
ILS? fry**.. 

'■■■=■■■*■■ 
■_■ ■  B  ■ 

nV»B«%f 
:■:■-■■■■ 

r»tarit Ws 
rSmptrs. .. 

d*»«loppsm«nt 

tidant Ws rterras d« 1« népubli-rue et 
o> l'Emplrs. «t il Ion tribu« égiicment au 

-'   de   la   vaccine. 

Blanas : t pions, i dam« 
Une remarquable composition,  ;ar  Louis 

Vuill«, h La Locle (Sulsssl. C'est aux Noirs a 
Jouer et 

CBSE DE U BR00EHE EN SUISSE 
_ itntlisr» aaoU l'itvdustria <U la 

brotisri« «t la» inouctrist «tu s y rattachant, 
cousue as BUsHtr«, M lieaage «t ie caruav 
Tisdjs, tu osa« dnt an run««« un« cri«« dont U 
•ut ujincjj« d« orévosr I« larme. 

Cetu> crise a uns réptrcuaslon d'autant 
Vim #mmmtr*Mm» tor Is «rusiuaroe suiass 
•IMS is« «sudsriM «t is« tissu« ngunsnt par- 
«id aas principaux produit« qui loot l'objet 
ds l'axponauor de ce psys fora» ds 300 
millions; avsc iborlogsrie et les produit» 

hü« ■n . (i 

Raierds «stion« 
MathtSmatlquait) 

CV. — P——gif» »la « à «r»'»» 
par U   Portier. 4 Toulosas (ICIM d« Part«, 
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PieSIènie a», par d. 0. 
Hoirs : 9 pioa« 

•xsP 

1m difOcslitt aus travsrss rindustrte ds 
la teodsris ssanhlsni dues pour uns bonns 
part t la situation politiqu« «uropterns 
aetnstt«, us peu sosai aux Soctuationa d« 
la mod«, mal« surtout à la surproduction 
et «nfln à la concurraoot das EUU-ünU, 
qui, récemment «ocore, étaient las maiiV 
«■an attasts da is flulsaa 

L'introduction das machinas automati- 
enss» qu« bas grands« maison« et même lea 
sisapiss »codeurs t domicile ont acquises, 
m provoqué on« tall« surproduction que l'é- 
eouianxnt dss produits osvtant diinClla. B 
'tut «n «Ott qot la Suisse trouve t, placer 
chaque armé» près ds t00 milHon» d« bro- 
dstlw Outre qu'il a été «nrvové dan« oar- 

.«sjtxt pays besussup d« marchandlaea «n 
idgsiUntllnn qrja sont darneuiés« invert. 
(Mas. rsxportatlon das broderie« a. d'an- 
us part, diminué dans W cour« ds ces dsr- 
rtièras snnis« «n Argentine, «n Turquis 
« ssrtout aux Itate-Unia 

donnent la constante afiO -, » ■ 180. 

Q\\ BB MPtqttB 

i \ inairre   ou   £au   de   Lubin, qui   ast, 
couuno vous pouvoz en Juger, aboraina- 
bkmeut tomnlexs «t eoûtause. 
« je us panas piui SU«.' votre .'iioiablii lec. 

' trio«, «ut-eais  la poUenc« os  P«uél«p«, 
> puiaae manar à bi«ii  l'«atr«prUa d'un« 

tells préparation, ai «U« n'a. an méis 
temps, un peu das aptitudes de Madams 

i Curia 
u En tout état de cause, le me tien« as 

. permanence a votre entière disposition 
• (de usted), pour vous «nvo*«r d'autres 
i recettes plus simples «t moi» entras, m\ 
< colle-ci rebutait par trop t« courage de 
c votre quémandeuse ; ail« aura au moins 

a appris que l'art du parfumeur n'est pas 
.. c» (fu'un vain peuple pense. 

" Et maintenant, avant de commencer la 
< lectuas de esta* formule, doassi-vous la 
i pais« de «su* asseoir ; an vos« alt» j 
■ voir «ut la précaution ri «et pas tsjstr I 

lus : «t sneore j'ai ènmuté I 
« Rscsvei   Monsieur MartoitOB... «te. ». 
Et d« fait... la rsottu «n question ne 

mentionne pas moins de «fixa incredient» 
différent«  |... 

Voyse si mon spirituel *eorr«spondant i 
avait «tison en me prévenant... 

D'autre part j'ai reçu ouatn» dutren for. 
Tules dont deux tout aussi compliquées. . I 
to qui m'a fait edmirer la Patience ß-runde 
de mes aimable« correspondants, oar 
beaucoup hésiteraient devant nareUle» en- 
pie« 1... J'en suis moi-même confus. 

On «l'a même •ucpréni de haut-Heu «rue, 
désormais quand on poserait à sMnssltna 
de« questions horn de sa oompétenoe U 
devrait faire le trert t.. 

four vous consoler chère eorreepon, 
daxite. je copie textuellement la forenul* 
la plat courte et la «lus faetW mil rn'egt 
parvenue.  Puisse-t-elle vous réussir ! 

Erratum à ma chronique de lundi der* 
Pier. — Dans ma recette peauf s I« meets, 
vous avez dO trouver étranre chars lec- 
tours, aimable« lectrice«, qu'ai était ques- 
tion deux (ois de poivrer. 

La seconde fois, il fallait lire : Couvre* 
bltn En c« temps de Noel, il faut pardon- 
ner d no« chère typot d'avoir succombé 4 
la tentation, de taire de la,., coquille... 

.*. 
Vinaigre à l'JUu de Ctltgni. 

Acide «céUfue crisWlliteMe    10 (rrwnme» 
Eau de Cologne fine  10QD «raxomes 
Teinture de Mvtrrhe a 1^      25 zranrres 
Beaume du Pérou .,       2 grammes 

Recette demandée : 
Confit»    d'aée B   la   I angiitdselsnes. — 

Fails« fondre un kilo de aalntioui et met- 
te» les membre» d'une pie qu'auparavant 
voua aurai laisses séjourner pendant deux 
jours dans du aei tin ; laisses cuire envi. 
rpn une heure. EgouUex ensuit» vos »or. 
ceaux d'oie. placei-Ves dans un pot en grèt 
et couvesvles anin du saindoux dans lee- 
quel» Uf ont cuit, niai» «n prenant le. pré. 
caution de 1« «slawr Btpottr. car al voUs 
y mattisile font ^fde pcsjrn»tt se tiUr 

Cette méthode Se contarvattan pspt «'an- 
pliquer aux oanards. 

A 

TRIBfJWÄUX 
DOCUMENTS 

DU 

TRIBUNAL DE COMMERCE OE LUE 
aooitTt» 

Par acte sous seing prive en dsss. t «ton- 
baut, du 26 novembre 1913, il appert que la 
Société an nom collectif tonnée sous la rai- 
son et ia signature sociales : f V. BE££ME et 
eu. REfcALT Fils t, ayant pour objet i« »a- 
prtisentatir>u et 1» nugyee en detail des aciers, 
avec siège a Lilie, rue dee Stations, B, est 
dissout« 

Par act« sea* essag privé sa dal*, t Uli«, 
— il dSoassere Mat, U appert que ta Sactrul 

Louis Builler et iuèss DÇS- 
CAMPS >, ayant siège è Lille, 72, boulevard 
fs la Uberu), «st dissout«. 
^Par acte sous seing privé en date, h Lille, 
du 30 novembre 1913. Il appert que la Societt- 
en nom collectif, • LEMA1RE et H1LTCHER >. 
ayant pour objet la construction mécanique, 
avec siège è Li"o 9. rue Roland, est dissoute 

Par acte passé devant M» Collette, notaire 
à Seclln. le 29 novembre 1913. il a été forme 
une Société en nom collectif, sous In raison 
et la signature sociales : « LUTUN et DECOITR 
TRAY ■, ayant pour objet l'exploitation d'une 
brle^jeterle mecaniqu* è four continu, avdj 
alas* t SscWn, route d'AvetM. 

Par assemblée eénersle tenu« le 19 octobre 
1913, Il a été apporté diverses modification* 
aux statuts de la Société coopérative anony- 
me, dénomme : « Brasserie Les Travailleur* 
Réunit », ayant siège è Hellemmes, rue Jules 
Feras/. 

MtfNIOt» 
Le I» déetmbre ltt», è It boeTee et demie. 

réunion, pour la nomination du liquidateur 
définitif du sieur Paul ilOULARP. ûéwfclani 
a Uli«. 45. ru« de ta Ban«. — Juge-commis 

i, M. Upet : Uquldaieur, M Pr« 
i S» décernbr« l»i3, 4 U heure» t» 

rr  la   dernière   »fnrjnatlt 
»leur fÄLBil-CArt'rlT 

■ef-lre-rlaubourdin   — «ugt-C 

tas Arserloatna. nul achetaient pour prèa 
da 71 millions d« broderies par an a la 
Sulss«,  s« suffisant  aujourd'hui    à 
intmes pour bien des ertlclss. Llmporta 
twa daa brodertss »Ullas» en Atridrlque da 
Kord a diitnué de près d» 11 million» par 
rapport 4 l»ll et de 22 millions si l'on sa 
aeporte su ehrffres de 1907 

La'»«si»ari suce américaine st l'élévation 
•tt Urtfs douanier» américaina obligent 
tat industriels suisses 4 chercher «illeur* 
it* débouchés Leur» eflorte m snrtsal sur. 
toot m*n rAngteterre et sss colonies, qui 
Jusqu'ici, après le« Btats-Unia, ont été leur» 
meilleur» clients «salttnsat paar la brade. 
Ile, l'enesatMt de» «chat» annusls aatriett 
en Suisse I 
61 millions 
broderies suisse* via è l'Allemagne (2f* mll- 
'"   a), 4 la rraace (8 BallUon»), à l'Espa- 

i rsartsaaf actuelUment prèa da 
is Xt surplus de resportauon des 

Bianca : t pions 
Les Blancs commencent et gagnent. 
Un psttt problems inédit par 0. D. 4 Ulla. 

pr»tows MS. par RAYMOND 

      rtolr» : t pion», 11 

Blancs : 14 plans 
La» Mânes commencent et gagnent. 
On loll problème Inédit, par A. Raymond  4 

Ibervllle (Canada!. 

■rrstsst. — Dans U diagramme du pro- 

CORRE»PONRANC(   MAlUtlTMCSQUI 
— VIMAIORC A VtUar  Bl COLOCME. 
— OBHPITt tr>OI« — PAItM D'AMAN- 
•«S — OAUPRrrrw sterttt iXayttt- 

Berittpsndaina tttnaliaasatst. — Brin 
cfrrtrta. - Uo» douille est PB Petit instrs- 
merrt »rai resumble tin peu 4 «n entonnoir 
et qu'on adapte A «n petit tac ester* qui 
a ne-n ; poehe * «Sulll«. Ou «'«n «art B«tr 
Farnir et décorer de crem« 1«« gdteattx St 
rôtisseries. 

•    •"• 
Un Itattai «s la Bralx. — La recette du 

«Mrs ds Irtne a été donnée dent 1« cou- 
rant de l'anné». Impossible hélas I «jt roui 
en donner Is date, quelque« journaux man- 
quent 4 ma collection... Patientât donc un 
peu. Sitôt que ]c serai ù jour dana U cor- 
respond» me Marmitoneaque, J« ferai parai- 
tas une nouvelle édition ds ladite recette 

«   .•• 
M» L. J. _ Usa vtslOe rscttle : anétsatt» 

de pied» de cochon et de ri» de vaau servit 
avec une sauce crame... Inconnue au rérj-v 
ment l — Je le déplore d'autant plus eue 
I'estas été «n ne peut pros heureux de voua 

txs agréable. 
Trat sensible 4 votre bon souvenir et d vot 

remerciement» pour lee parité» de rire en 
'ivsllsu. Vous • 

Um vleHM auUlnM»«. — L un« rant ren- 
tre ; mais c'est une erreur grande de penser 
qu'elle »s conserve mieux et plu» long- 
temps. Et pour preuve, c'est que Isa bou- 
langers qui 1 emploient, la reçoive fraîche. 
tons las jour». 

»a» BBaawlt da gatM-MsurlM. — Voici 
uns de» lettre» qui jre »ont parvenus» à 
votre intention : 

« Monsieur, 
« J'ai rhonneur de vous comtnnxuausr 

« sou» os pli, la formule authentique du 

Pain» «Ptaittiilti. — Une tin» ferine, 
treui quart» dp cassonade, deux «entt 
grammes de beurre (au besoin ooni vlngt- 
clnq gra-nmee pourraient suifira), 4sug 
rjeuis, les blancs battus en nelêe. une cuil- 
ler*» 4 «ejé ce pelle en mates, adine aw«n- 
tHé de Wcarbsnate de soude et un »err» 
4 liqueur d'eeu-de-vle, «mande» A rotooté. 
Faites du tout une pâte bien travaillé« «t 
PTQsédti «ornrne pour Isa «anfrsttee. «ttat. 
A-dire, former des espèces de boudtn» «ru» 
vpus déposerez sur un plat fariné mr*rt 
faudra mettre à la cave lusrrrau Vmds- 
anain. L« mo-rient de oulston arrivé, beur- 
rez vom tourtières, découpât vos pains 
d'amandes de l'épaisseur d'une pièce de 
0.1«, et mettei a« fearr 

t^a 
Baotttt demandée. 
Oaufrtttas t4t»tt txaultts. 

rarln«  ;    CUL 
Cataanaaa    _.      „    1 kit dut 
Beurre  I KtL 
Œufs » _    • 
Sucre vannilné    S paqueut 

Bien pétrir U tout avec deux peut» ver- 
res 4 via d'ssu fraîche laequ's es que la 
pat* ne colle plus aux doigts. Laissez re- 
poser une nuit 4 la cave. 

Pour la confection de ces délicieuses rau- 
frettss. Inutile d'entrer dans les détails, 
c'est connu n'est-ce pas T II v« sans dire 
qu'on peut diminuer ltt proportion», ce 
neat qu'an peut calcul à fairs. 

réunion 
créances du i 

sa rrefr   Polie»  ; ' IjgtUdateur, 
nier. 

Lt 30 décembre 1913. & 12 heure« et dem h 
réunion pour la reddition du compte défini 
trf du sieur Eugène PORQUET. cor'~ 
new è Lille. H» rue Itattonale,r lu 
mlstalre. M. Nuvtiau : Syndic. M. P< 

Le 2 janvier 1914, à 12 neur«s st 
réunion peur le eoucosaat AU «leur ftepé 
PLATBL aégociant en bel» à L» Madeleine 
rue du Ouaî — Juge-Commls^afr», 4L Rémy : 
I.iquiilatour, M. Fremaux. 

DtOLARATIONS DC PAILLITES 
»T PB UQIMPATJONS JUDICIAIRf f 

L« Société MÏVEP Peèros. U la» »Umn 
Louis «t Edgard MEYER persqnrjel^njeo» 
feuenitares pe«r modes, 4 Line 49, rue d* 
Tournai, ont été admis »u bénéflee d« la 11 
quidstlon judiciaire, par jugement du Tribu 
ual de Coiamercc de Ulla, en date du B dé 
cembee  Wt~— Jusï^inBltMalre,  M.  Oyl 

a été admis au bénéflet de U liquidation lu 
ditlatr« enr Jugtmen« du Trtsuh|il de tç» 
isesc. ds lib« t««e da « Aéeeml»» 19t* 
— Juge-Commissaire. M. vi# Pesjginisa ; u 
quldaterar M, ùi^-lloUi. 

Le  sieur Ois ri,.   WvtoDÇVTLLE, éplcie- 

%,H^sVy^iSÇiWm}st état de faillite ouvert», par jurement du Trt 
bunal de Commerce dt LJlle ep date du V 
Jfceeaarr taw h»»MVvrr»»il»aalr«, M. ftr 
croix ; Syndic. M. Mangée. 

Tribu*)*!    Ce>rrtietl«>nr«t>l 
d'Avatptt 

aug.  Houan, rJH, cap. Stesvait 

de ist « Crem du  Nord t 
at Liiai'.L,b 

d'   l'cxécuilon rapiSa et soignée 
its lu.   u» i.i ui«, . aonra«, MraiprandrsM 

Lettrée mortuaires. Caria» de visits 

PORT OEJDUNKEROUE 
EtiTRBaVS du W ddttaam   -- 

Havre, vas. tr. leaa-Bsrv la», cap Besag« 
dlv. Debaeker 

Straisund, vap. ail. Roste-Cordd, 338, cap 
Biirkai. grause«, Leroy. 

Celui, Tap. i— 
div.  Ueoqqçt. 

MeJJtwurne. vap. ana. Waskarss, 4198, asp. 

nl-Äjlr«. v«p. fr. VuJe-de-CQnstsnila« 
cap. Cevrtin, dlv. Hacquet. 
nt-Malo, vap. tr. Charte», M7, eap. Bar» 

luv, Heçquet 
Nantes va,, rr Dsasr, lus, cap. Arcnaa 

beau, rôge Hecquet. 
SORTIES du 28 décembre 

Rotterdam, vap. sued. Aura. 280, cap. Had 
berg, * legt, Leroy. 

Livaruuol, vue. ang. Nyroca, 634, cap. Ro- 
berts, div.  Debaoker. 

Boulogne, vap. fr. Marie, 480, cap. Agni» 
ray. div. Hecquet. 

Cardin, va*, norv. Baltic, 64S, cap. PU 
tersen, lège. Pariais. 

Copaninlgue. vap. fr. Loirs, 818, cap. Crû 
goon, div. OuctuXtay. 

fMiuoourg vap. fr. Listrsc, 144, cap. Bt 
quet, div. Wer 

Havre, v»p. fr. Vulca 
trat, dlv.  Coarg.-Béupis. 

Brest, vap, tr. Plutôt] 
Sard», dlv.  Leroy. 

Vulcain, m.  cap.  Que» 
DP is. _ 
luton. s», «ap   Diesaie 

Celii|r»i». van. nag. Coaster. 1«. cap. Ht» 
darson, legs, liebacater. 

Londres, vap. «ng. Sultan, t37, cap. lohn» 
to», dlv. MoraL 

L'ALMANACH 

CROIX DU NORD 
touche ä «A fin. 

Osa 1st retardataire» ta bâtent de nos« 
enveyer leur commande s'ils veulent MSB 
straris. 

Nous rappelons que tout acheteur d» 
notre Almanach a droit au 

SUPERBE MISSEL FOrWUUlRP 
ue nous offrons^ cette année en prune, 

m prix de i fr. ta (franco i fr 71). au «Isa 
le fî franco. 
Ea v«at» i la Lskrejtl» «a M < Cratx ée B»ad • 

I, r»e ici itfUkmmtmn (Ormmf rtmtt 
—o-T.ItLE —o- 

Nous  prions  no*   ami«  d* 

demander »t d'exiger mit ' 

woyag-e 

LA CROIX DU NORD 
qui •• trouve «UM BIBLIO- 

THEQUES de» OARES sui- 
vante» ; 

> du » déeanars 

HAt;f MOST. - Marwl CttW», 20 
nand Carptrilisr, nd'Carpsntief, Èm afitVtt Louis Lecrand, tl 

.s Joumaliar», iaculpa» de vol 4 latine de 
la Pronjeap«, ont «Wtoâlavrina» : CouUs. an 
récidive. 4 4P leur» i Carpaaiger «t »^T**~« 
4 on mots. 

ROUPIES. - O'hpegh» Lpult M ans, 
"   ce  rebellion,   outragai 

«rs le» gendaa 
nctuvtt,  prèvei 

l,.«ûuu Ivre,   envers 
et 1» gtrde-cnampétrt.   a   t 
3 raouï et 6 tranc» d'amande 

BOUBSOW - laloiu rraoçoi», 
ottsteur, 18 Jour» pour Infraction 
reté d'cxpuhuon- 

été   wsaâVàéa 
87   a 

4 ap 

Permette« tnsiaitsssast à ««ans — 
«mit Itetaura, et ebartt Itrtrlaa», de »su» 
présenter pour von» at vot familles »ta 
VOTUX les plu» pdeux «t ltt plot sincère» 
pour l'an nouveau 1914 qui s'avance i 
grands pas I... A tous donc, un« année 
dorée 1... 

MARMITON 
Reproduction   lisent»,   sauf   pour 

• La Croix » et M» ««nsFlérnaerta). 
■    »»s *- «%* ■ 

FAITES OAUPBBB HT CAUFflrTTE«. 
avec 1st aatKrtSr» vendu» i tt V et » £r. 
et pour Gaufres mollet, • fr. M. - 
» sarrrt-BI«!, 2a», roe des Coala-Boaswts. 
Lille. tfe 

%VMW»V- 

HUCHE ABEILLE ,#Ä 

DAMOUSIE^. - g]Lî«lé>r Tllxîiotliile, 3Û uu\ 
cimentier. 8 mois poux vol d'uie bicycl*tte 

Jardi- 
pour 

cimentier, 8 mois pour vol d'uie bicycle 
OHAIN. — fiooMMU Mara, » u*, i 

mer.   3  ioyrt   H  & trui*s d'amSfo 
coDinbêDO». 

dANa«AI-V!LLS 
OAKtBRAI-AMHCXI 
aUOBV 

IMIHES 

SAtrrtxettT 
Aiaaaauoat 

tHpS'S' 

OON-IAIHCHIN 
oeuAi 
POWBWBt 
truatatsu) us 
MALLWIM 

PARIS,   Care   du   Nord 
M        PIRiJu/BLX        MBB« OB OB 

—?*»*: » ésaexjor».. 
caauvat. n «aaamls» ■■- 

Counnl. » 
crsoia« 

Ôt»" 
Haaebroack, M _. 

»i dJceaUu*. La aaata«. si 
UairecMs. i 
L» a»i«Ti>*. 
Uemlle,   17  décembre. 
Ors,  SS ««oeiiiKr«  
I- TIT   m itaaiste».. 
fîiseii. t) «aiia»»»a..„ 
tassais, tt ttceasbt«. . . 
tsaeDVOords. rr décrmDr. 
V»l«nclenu»i,  VI  »tuemb. 
W»fat»l. 1» déceaafe.. 

t.» t «.an ie »ue 
J.» t ■.» la nie 
a.a» t .... i» auo i SUo 
ij» lis» On» 
1.7é i ijo i» usa« 

i» i J.«J la tno 

a... i ■,»« ut live» 
t*» ut la un» 
I.V 4 t.»» I» nvni 

t.- t uo i« urn 
i.e» a t.» la uvr» 
l.as a •... i» irrr» 
i.«s a .... i» um 
1,90 a •,» la livre 
ist 4 -,- ht Uvr» 

1«0 i .... 1» UVN 
t.» k %*• la UTM 
1.75 à IJ0 U livra 
l.ae a ».» U Uvte 

MO 
4.S0 
a.» 

sa.w 

a S0._ le ont 
»   •.- ia «Met 
t   ■.- »a asm 
i 4.90 le quart 
s 4.76 le quart 
a   4,80 u quart 

»»..-!» ou 

I i  MO 1« quart 

«.» t 
tsot 
«...a 
».a» a 
4.4» 4 

iSi 
s.so a 
S.20 S 
4." i 
4«»a 
s» a 

■*• is gaan 
•^» Istasr« 
••— i« ««an 

iso le «»un 
■" le tuiart 
tjt le qeart 
•.-• Ut quart 
""S «Sût •.- u «atst 
•-•• i» «aart | 

».•■ 1» quart 
a.ao la i/a^. 
»,S0 la quart 

:5ßaT 

•-a weea 

îi.à ira»î'' 
■ -iBWsaïaî 
a»»uv-n.n.a 
4.1» 4  t»lsi»t. 

a- » a... ta» tat a 

&. tes?«!!!' 
».- a «.- MS te »• 

reUTLLETON N« 6 

L'Ogre 
des Casques 

â Pointe 
■aux mumm vtcruLitt 

sea 
AeatAMo DB utNtoti 

Bt cet autre ebote l'avait fait pdlir. 
— Ont I le» taches 1 Oh I les lèches I 

tciiappa-t-il 4 pluftieur» reprise». 4 sa« 
lèvre» tremblante«, et dans un sanglot, 
paadant qu'elle se déshabillait les lardes 
nous qui »ommse »I bon», »i confiante, t 
loyaux ave« eux, le» lâchée! le m'en 
doutai*..    V» m'en  doutai«!  ■ 

Jjm lendemain, de bonne heure, le cap! 
atlne arriva »n toute haie et seul à 1* Mal 
son Forestière, pour prier le brigadier dr 
«jbéttre tou» ses gardes en campagne et U« 
«pur fair« arriver et fouiller tout« les 
uer-ionnes qu'il» reacontreralent en forêt 
»fin de retrouver sur «U»» an portefeuille 
«VU av»lt perdu, tul, et qu'elle» d«vnl«nt 
»Voir rsnuusé »lies, car U n'était plus 4 
Jtjiji ill ou certainement I] » était échappé 

r «tat »oene» d» »on pardessus. 

M. de Thsanborg n'apportait aucun 
ordre écrit de M. le Oarda général, et le 
brigadier trouva que ces procédés de mo- 
bilisation et de touille étalent risqués, 
exeetstf». 

Juttenunt, une vente de futaie appelait 
tout ton personnel «n lortt ce Jour-la pour 
la marqu« officielle des arbre» 4 »battre. 

Le brigadier s'excusa, mal» ne marcha 
point. 

Alort 1» doux. 1» charmant capltaln*. 
montra 4 Buisson ce qu'il valait et U dé- 
grisa tor son compte. 

Croyant parler 4 un de ses soldats, st 
non eu France mais au Hanovre, au pays 
de la « tchlague », M. le baron de Thann- 
berg s'emporta en Injures, en blaaphèro»», 
«n menace» allant Jusqu'à lever le poing 
•ou» W net du brigadier. 

Buiaaon reste calme, par déférence pour 
le» relation» d« l'étranger avec ses chefs, 
tant que la bave de l'Allemand rageur, 
furieux de la perte compromettante ne 
j»"lit que lui. 

Mais quand U s'en prit eux autre» gar- 
-to» et méaus 4 Laurence, Buiaaon perdit 
nutiance. 

Fort habilement. U feignit de croire le 
-il aimable capitaine d'auparavant atteint 
-ont h coup de folle. 

Son attitude Invraisemblable ne pouvait 
«'expliquer autrement. n'e»t-ee pas ? 

Et II 1» traita en ullcné. 
Mime,   M.   le Conservateur  n'aurait  pu 

mieux faire. 
Sur un signe de lui, deux garde» terras- 

sèrent  1 Allemand  et 1»  maintinrent pen- 

dant crue le brlgadltr lui liait fortement 
bras et Jambes. 

Puis tout le personnel de la Maison Fo 
restlère st mit a tirer de l'eau au puits tt 
4 en verser de nombreux »eaux sur la ttte 
pommade« du capitaine. 

Ouand Buisson le Jugea tuffltairunent re- 
froidi, U stielt It carriole 4 âne qui ser 
valt 4 porter 4 Saint-Léonard le beurre et 
les fromage» de la Maison Forestière, on 
y coucha M de Thannherg sur des bottes 
de paille et on le reconduisit, non point & 
son domicile, mois chez M. te Directeur de 
I Asile d'aliéné» dt Saint Léonard, auquel 
Buisson, désolé sn apparence raconta le 
délire d'un homme qu'il avait Jusque-14 
connu très calme, délire qui avait exigé 
les mesures d'hygiène et dp sécurité nriee» 
4 »on égard. 

Kien de plue correct, de mieux Justifié. 
L Allemand lui-même ne put qu'avouer 

■es viol en osa, ses burlemems. 
Il rejet« 1» tout »ur le« libation» d» la 

vaille, »ur 1» soleil   »ur un coup d» sang ; 
II ne parla plus du portefeuille. 

ftedevenu doux comme un mouton parce 
qu'il était le plu» faible, hypocrite Jus- 
qu'aux anoèlles. 11 »'excusa même profon- 
dément. 

Sa mieelon n'était point fini» et son 
espionnage allait devenir dUnnile el on 
avait ramassé le portefeuille. 

Alors il s'aplatissait ; U rentrait »es (tri 
fea. 

Mal«, «n «acrtt. tt «vatt juré un« htln» 
féroce au brtgadlar. 4 M» garda», 4 1« 
Maison Forestière tout entière dont 11 
avait été 1« Jouet pendant deux heure», qui 

ravalant promené dans le» rues de Baiat- 
Léoiiard aur dea sottes ds paille comme 
un pore 4 tuer. 

Une haine oxir.-lle. use haine qui as 
vengerait terriblement, un jour 
S and * Lui seul pouvait le prévoir, 

paadant, II eut Yttu d être un peu ras- 
suré, car U n'entendit plut parler, d'au- 
cun» manière, du portefeuille et de »on 
contenu 

Il e»tima qu'il moiaiMait »ou» da» ieuU- 
let et de la mousse ou qu'un Imbécile de 
Français, ns comprenant rien 4 récriture 
allemande, l'avait jeté au feu. 

L'année 1870 allait eonner. 
Et la Prusse «stim«nt sans doute qu'elle 

possédait tatet de rentelgtitiTisnt», rap- 
pela tou» se» mouchard ■ oo leur coupant 
les vivra«. 

Tous ces bons Hanoi-nene quitter»»! 
Saint Léonard pane tambour» sd trom- 
pettes. 

On raconta que la Pritta», toujours mi- 
séricordieuse,   leur  pardonnait 

Et oe ne fut que plus tard quand on laa 
reconnut, casque en tète et sabre au poing, 
que tou» 1st nigauds d» Saint-Léonard 
comprirent ce que ce« nobles st fier» exiles 
du Hanovre étalent venus chercher pen- 
dant deux an» dent le paya 

Moucharder, tout sunplexotnt. 
Bt il en «tt encore de marne aujour- 

d'hui. " 
Bien stupides et bien peu Franca!» «n 

mem« temp» »ont donc let patrons qui 
emploient os» eo! disant Alsacien» ces lé- 
gions de mangeurs de choucroute qui enva- 
hissent certaines fabriques, certaine» fer- 

mes, certains magasins, certaines usines. 
Ces patrons-là Iran Usent la patrie et ils 

hébergent ceux qui viendront les piller de- 
main J ee »era bien fait peur eut. 

Le mot d'ordre devrait être de jeter 
deher» tout ee qui pu» 1 Allemand : gant 
et produits. i 

Après »n avoir conféré avec ton tcrgtDt 
Müller, le capitaine t'était promit dt ne 
pas quitter Salât-Léonard »an» laisser un 
souv«nir d eson passage 4 Buisson et 4 ea 
1111*. 

Cela en attendant mieux, ai la fat*** 
préparée éclatait un peu plue tard. 

Ifs avalant astex fréquenté la Maiasn 
Forestière pour en connaître le» babltu 
det, 

Laurence passait, 4 rnotat qu'il m fit trop 
mauvais temps, sa journée du dimanche a 
Saint-Léonard. 

Parfois même elle y restait pour teuper 
et se coucher cliez det amies. 

Le brigadier oe s'en Inquiétait pat ' ta 
fille était asset sérieuse et âgée pour r» 
voir ce qu'elle avait 4 faire. 

Peut-être trouverait-elle  ainsi  un mari, 
Quoiqu'elle n'en Parlât Jamais et que son 
gotsme paternel fût enchanté de la con- 

server pour lui seul le plus longtemps 
possible. II fallait dont la Ulster Iibr». 

Le jeudi de l'Ascension fut particulière- 
ment beau cette année-là. et Laurence 
partit dès le matin, heureuse et charmante 
avec sa fraîche toilette. 

Le brigadier suivit longtemps dss yeux 
son chapeau de pailla, son corsage blanc 
tt aa robe bleue, le mouchoir qu'elle agi- 
tait pour lui dur« au revoir. 

Pauvre Buisson. D ne H doutait fuèfd 

Malt, n antielponi n»« gUr J»™raât*. 
un. cLn'rsîii, 'ï  '^pW.   U   vtiLsTcTJ^ une^cc^p^.^ ffrt ^ 

^luj^asit-is srïM "-*— 
marraine   os ^li/'"« ta P»^° * " 

Laurence 
t'savsia .„,Ï*TM «"'«N« F«neralt et 
e^oiirei. n.2£Dt   S?   "»ouietude  de  U 

anal ÏÏ^ÎLÏ*i? "* •* «»»r lui firent un 

Si.T„ ,luîlî' 
,ui «aJant utiles, n'»T»nt 

t*"..*a "««*• rapide et «ul.n.e 
—T   i,      /"■«rcl* tt traversant le» »lai- 
nt» silencieuses, »mbauméas, couverte» del 
J*««**. sUe arriva bientôt 4 I« Uslara *S 

. Ç*? .mètres la »ep>raleot encore d'un» 
barriers psintt en couleur Maach« et nJ. 
fermait. £ droite et à gauche, l'entrée d» 
I avenue principale de L'Etoile quand en. 
sentit une vague odeur de tabac. ^^ 

On fumait dans 1s» envtrssx. 
Etait-ce ton père tenu au-devant oVaau a 

Celait peu  probable. ^* 
Par prudence, la jeune fille s'arrata. 

B y avait 14 dana l'ombra, au rattan. 
homme, certainement, malt lequel 

Peur non , ellefn'avaii poiaf peur 
que le « Coq Gris » rampait certalneerii 
aussi A quelques pas. 

(tMtfjei,  nu 


